Déclaration du SNUipp-FSU à la CAPD du 8 novembre 2016
Depuis juillet dernier, le ministère a entamé des discussions avec les organisations syndicales pour faire évoluer les modalités d’évaluation des enseignants. Ce dossier est particulièrement important pour notre profession, c’est pourquoi le SNUipp-FSU avait consulté celle-ci sur les premières propositions pour pouvoir mieux porter ses attentes.
Nous avons rappelé que si l’un des enjeux fondamentaux de l’évaluation des enseignants est l’amélioration du service public d’éducation, la poursuite d’un tel objectif ne peut pas se confondre avec une gestion différenciée des carrières et nécessite une déconnexion entre l’évaluation  et le déroulement de la carrière.
La poursuite d’un tel objectif exige que l’accompagnement des enseignants dans l’exercice de leur métier soit l’une des finalités du projet de réforme de l’évaluation.

L’accompagnement proposé doit pouvoir répondre à toute demande d’aide, de conseils, de soutien dans une relation de confiance avec l’IEN.
Cet accompagnement ne pourra jouer pleinement son rôle qu’en l’absence d’interférences avec les rendez-vous de carrière et à la condition qu’il ouvre de véritables perspectives de formation pour chaque enseignant comme pour les équipes pédagogiques. Le budget de la formation continue doit donc être abondé de manière conséquente pour renforcer les possibilités de formation très insatisfaisantes aujourd’hui.

Dans le cadre des rendez-vous de carrière, le SNUipp-FSU a obtenu la suppression du bilan professionnel, argumentant sur la charge de travail induite, le manque de sincérité d’un tel outil et le risque de pré-jugement de l’évaluateur.

Nous avons aussi obtenu des améliorations dans la grille d’évaluation proposée qui sera désormais davantage centrée sur les activités pédagogiques et la conduite de classe avec un cadrage national.

Cependant, pour le SNUipp-FSU,  il reste de nombreux points de désaccord et des inquiétudes demeurent.

Lors des futures CAPD de révision qui précéderaient les CAPD d’avancement, comment discuter de situations sur la base d’appréciations et non d’un barème ?

Le SNUipp-FSU demande par conséquent l’établissement d’un barème afin que ce ne soit pas le seul avis de l’IEN qui détermine l’évolution de la carrière des enseignants des écoles.

Comment ne pas penser que les 30% d’enseignants qui gagneront un an au 6ème échelon grâce au rendez-vous de carrière avec l’IEN ne seront pas les mêmes au  8ème, et toujours ceux qui accéderont à la classe exceptionnelle : cela serait d’une profonde injustice.
Le SNUipp-FSU demeure opposé à tout quota, à toute forme d’avancement au mérite qui ne fait que mettre les enseignants en concurrence et peut générer de la démotivation sans aucun bénéfice au regard de l’enjeu fondamental de l’évaluation des enseignants : l’amélioration du service public d’éducation au service d’une plus grande égalité d’accès au savoir.
